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S t iAtChaque âge a ses devoirs
UAVW >'~*~'" comme ses plaisirs, et autres

temps aute mSurs! Les luttes
- du passé onit été faites sur le

Tu vis dans tous les cSurs, amour terrain politique et religieux.
de la patriel - cOPPÉE Nos pères, après avoir combat

Cette pensée du poète quonexistence, ont lut-
quQVtéII por euslibtés etpour

a justement surnommé p leur relion. es luttes de l'a
te -des humbles", parce qu'il a venir elivreront sur le terrain
su mieux que tout autre com- omique et soca, et la t-
prendre e exprimer les senti-incombe, nous

du peuple, est vraie deet nos 'estlafr-
tous les hommes, en quelque mation de a NATION CANA-
lieu qu'ils habitent.IENNE.

Le Créateur, dans ses desseiscet
infinis, avant fait l'homme so-aque-
ciable, par des liens pussants,indids de raee de
'a attaché à un coin de terres croyance diveres t apor

cher entre tous, et qui s'appelletelsmaéiu dotles-
LA PATRIE, et il l'a uni à unrn

oe d'êtres dont il partage
les sentiments et les aspirations qiarn ev omrl a
et auxquels sa vie est liée. incadeeel-àsue

Ces liens d'attache et d'unionsuvraqiealamler:
sont le produit de l'un des plus L u'vned lsqaii
beaux et des plus puissante sen--th uvalotefies

timents que le Créateur a gra- ýleetl o enmr e
vé dans le cœur de l'homme, idvdsnyfi in

l'amour de la patrie. Pu iaie vclsate

Notre histoire est remplie de rcsdn 'eveàoéee

faits héroiques qui attestent laporatidecpindee-
vivacité de ce sentiment dans la, fcinqiasrr or xs

race canadienne-français, comn- eccom Cadin-r-
me chez les autres nationalités. çii osfu 'ntuto

Aussi, combien a-t-il eu raison, e afrue

notre poète na'tional, dans la Aepul u e iilu

"Légende d'un peuple", de dire: lueécesadiavcr-

0 ntrahitoie, crn d pele Jtemps. s aules Simours !es luttes
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"mier peuple du inonde. S'il ne
"l'est pas aujourd'hui, il le sera
"demain."

Ouant à la fortune, c'est une Nous publions ici avec empressement
capricieuse lont ceux qui n'ont uneleedehoorable L-O. David,

as réussi à la conquérir disent a a direer de la "Patrie", et
aucoup de mal, mais qui n'en iattire l'attetion de tous les Cara-

dénote pas moins chez ceux qui eusre inrent
l'ont bonquise des qualités pre-
cieuses de jugement et de volon- Monsieur le Directeur
té que l'instruction pourra don- de la "Patrie"
ner ou développer au moins. Un mot en réponse à votie

Dans tous les cas, la Mutua- chroniqueur ouvrier dont je re-
lité pourra suppléer à l'absence connais la vieille griffe.
.de fortunes individuelles consi- Il ne m'a jamais aimé ni com
dérables et nombreuses en me avocat, ni comme candidat,
créant au moyen des économies greffier, sénateur ou président
de tous la richesse collective et de l'Association Saint-Jean-
nationale et en procurant "au Baptiste. Il a bien droit de ne
"plus grand nombre un peu plus pas m'aimer, de me critiq, de
"de bien-être matériel, en atté- nier même ce que j'ai fait pour
"nuant les incertitudes de leur les ouvriers. Mais il n'a pas le
"avenir, pour développer leur droit de mépriser des institu-
"conseience, leur dignité et leur tions politiques ou nationales
responsabilité sociales. que tout Canadien doit aimer.
Voilà donc la tâche du jour : n'apas ledroit de dire que

Instructionet Mutualités.La So- l'Association Saint-Jean-
eiété St-Jean-Baptiste de Mont- r tie
réal donne l'exemple, et elle une injustice impardonnable. I
convie à son oeuvre tous les Ca- *n'a pas le droit de do rai-
nadiens-français soucieux cie ýou à. ceux qui t que
l'avenir de notre race. Les cours ouvriers ne reco t
publics du Monument National ce qu'on fait
et les Ecoles ménagères, la Cais-s'focrdfaeoulrqe
se Nationale d'Economie, voilà c'pst moi qui ai , à
les œuvres qui sollicitent le dé- mou t,
vouement de tous et de chacun. ave ments de mes
Nos organisations de paroisses pr lois
se prêtent singulièrement bien téçer le salaire, les s de
au développement d'institu- ménage et ou
tions de ce genre. Qu'auprès de ts de travail de ou-
la fabriqùe ou de la commission vrier, que le cheval et la
scolaire il y ait une Société St- viued ohro hreir
Jean-Baptiste, une société de tc., etc.

tem rance et une société de On at av que
la Caisse Nationale d'Economie non ulement ou n m'e ti
toutes bien organisées et bien dra comp m qu'un
dirigées, et notre avenir est as- j viendrait oo ni

sur. . AFNT N die eujançairds fait qu ne oien
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liorer la condition de l'ouvrier.
C'est arrivé. On m'avait prédit
bien d'autres choses qui sont
arrivées ou airiveraient, si vo-
tre correspondant avait l'in-
fluence nécessaire, et si je ne
comptais pas beaucoup d'amis
parmi les classes ouvrières. M.,
Rodier comprendra ce que je
veux dire.

Comme je n'ai jamais eu
d'autre but que de faire ce que
je crovais juste et raisonnable
sans m'occuper de savoir si les
ouvriers me sauraient gré de
m'être fait du mal pour eux,
les attaques de votre correspon-
dant ne m'emvêcheront nas de

pas moins à ré
i dit au Sénat,

ivrier a droit à

mande l'abolition du Sénat, il
demande une chose aussi im-
possible qu'anti-patriotique %
Vous le savez, vous, Monsieur
le Directeur, vous savez que le
Sénat a été établi pour proté-
ger l'autonomie des provinces
contre les empiètements possi-
bles de la Chambre des Com-
munes, et que les représentants
de la province de Québec et des
petites provinces n'auraient pas
accepté la Confédération sans le
Sénat. Tous les gens clair-
voyants reconnaissent que le
Sénat devient de plus en plus
nécessaire pour' nous protéger,
nous surtout de la province de
Québec, contre certains dangers
faciles à prévoir.

Chercher à le détruire est une
faute nationale, et une chimère,
car jamais les hommes d'Etat
canadiens ou anglais ne vou-
dront violer l'une des condi-
tions du pacte fédéral de 1867,
sans le consentement de toutes
les provinies et des membres du
Sénat.

Non, la seule chose possible,
pratique et raisonnable est de
chercher à améliorer le Sénat, à
y introduire des éléments de
force et de popularité. C'est ce
que j'essaie de faire en suggé-
rant nu'un tiers des membres
du Sénat soit choisi par le qou-
vernement fédéral, un tiers par
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J'ai tant de confiance dans le Dans nos seMis
bon sens des ouvriers, que 3e
n'hésite pas à dire qu'ils n'au-
rient pas adopté ces résolu- A STE-CUNEGONDE

tions, si on les 1 vi s in Sur l'invitaton de M. Wilfrid
duits en erreur, si on leur avait David, président de la section
démontré que tout ce qu'ils peu- d S M Arth
vent faire est d'amender, de ré- a tr
former et non nas de détruire leec-
Sénat, si on ne leur avait pas tion
taché ce que le Sénat a fait dé- Cesectionayant déjà été

j pour protéger les droits des organsée comme section de la
provinces et des municipalités.

J n'aurais pas d'objection àC
aller faire cette démonstration s'r lf ulemet
devant une assemblée vraiment ser leifodetione entrs

résentative d'ouvriers, et je d
sus convaincu que la grande eta,

majorité dirait comme moi: le tios dant secons
Sénat ne peut être aboli et il ne
doit pas F'tre, dans l'intérêt
surtout de la province de Qué-pp r s plusieurs an-

il dlt ér néues, a été à l'unanimité cho9isi
be, mais il peut et il doit êtrede l s-
réformé afin il soit plus enles t-
état de rmlrsa mission et rspurn otne om
d'atteindre e but pour lequel p

Sa été créé.metàcedriretlnfu-
Pauvres ouvriers Comme

tous les gens de bonne foi ils
sont facilement trompés et neaumnecosdrbmntl
savent pa s toujours reconnaî- rcueetdn et aose

tre leurs véritables amis. CmeM ifi ai

Votre dévoué, seto
L.-O. DAVID.déoeetq'laouur

21 ai196. onrépu r n'nv tr e A .sWilfridn

Davidgrsidnt de la setion

dent Sue-bnégond • VI Artur

Gagon sec.-arns., de assise du
mor s'pprchede afsseou-Lsembléeidannull de cette seon

et fnitpardir enégaant ouCavtte seo ayan3 déj corat
-Adieu mon ieux àm organse omm seco de l apu

rade! dieu! .. Pore-to'agn! sai leulemenartf déesguars-
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la célébration de la f ê
nale.

MM. E ug. Lafonta
~et A. Gagnon, sec.-t
été délégués pour aswis
te assemblée. La Prés
Rév. M. Brissette, cur<
ville, a donné une in
considéra.ble à cette si
laquelle plusieurs dise
triotictues ont été pro3
faveur d'une union Pl
de tous - les Canadi
çais.

M. EuZ. Lafontaine
longuement de l'im

te Natio- G.-A. Cressé, P. Paten&ude,
Thomas Gauthier Arthur« Ga-

ine, C.R. gnon et G.-A. Marsan, du Bu-
'és., ont reau de Direction, et MM. T.
ter à cet- Charpentier, J.-A. Ouimet, A,
ence du Ethier, M. Duranleau, A. Ge-
6de cette main, M. Pujos, E. Tôtrault, A.,
iportance Com'te, M. Lague, M. L.-J. La-,~

éance à casse, M. Fortin, M. W. DavidI
ours pa- M. Groleau et autres reprée-
noncés en tants des sections.
us étroite Le s(krétaire donne lecture dui
ens-Fran- rapport de l'assemblée du o-

mité spécial nomimé Pour déli-
a traité bérer sur le programme de la

portance, célébration de la fête nationale,.
'a pparte- Ce rapport recommande le

nale d'-prouoramme suivant
és. a dé- V~ Les feux de la Saint-Jean
es, les ré- auront lieu le 23 au soir, auI
que nous Parc LaFontaine.

ýtte socié- 2> Dimanche, le 24, procession
des divisions et messe à Saint-

es dan.s Jean-Baptiste, à 10 heures a.
nt contri- M.
diffusion 3<> Dans l'après-midi, 1ts

ssociation champêtres à l'île Ste-Hélène>
discours, etc., de 1 heure à~ 7

OTION. heures p. m.
40 Dans la soirée, banquet
<In.lanartie Nord à7 heure

"il M
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MAI
(Pièce extraite du "Livre de la Pitié", ouvrage couronné

par l'Académie.)

Dans le parc où fleurit la gloire des allées,
Le matin a posé ses lèvres de fraîcheur,
Baiser qui désaltère, exaltant la blancheur
Des narcisses s'ouvrait auprès des azalees.

Oh! les champs baignés d'aube. Oh! les charmants réveils
Quand la rosée embaume et l'horizon s'embrase,
Quand, sous l'essai'im chanteur des forêts en extase,
Les brins d'herbe mouillés sont autant de soleils ;

Quand les bois palpitants se sèchent dans l'aurpre,
La terre est la bairneuse au torse vir2ginal
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£a beatlflcaon de Pie IX
Nous extrayons de la "Dife-

sa", l'ancien organe personnel
du pape pendant qu'il était pa-
triarche de Venise, les rensei-
ments qui suivent au sujet de la
béatification de Pie IX. '

Nous n'avons aucune nouvelle
directe sur cet événement si im-
portant qui, s'il devait se véri-
fier, remplirait de joie le nom-
bre immense des fidèle, admi-
rateurs des vertus et des méri-
tes de Pie IX.

Nous devons cependant cons-
tater que depuis longtemps en
France et, par la France, dans
toutes les parties du monde on
a fait une très active propagan-
de en vue d'engager les ca-
tholiques à adresser d'ardentes
suppliques au Saint-Siège, afin
qu'il veuille ouvrir le procès de

adressées au Souverain-Pontife
pour la 'cause de béatification
de Pie IX.

L'action ne se limita point à
une simple adhésion à la propo-
sition de l'abbé Maignen ; beau-
coup d'évêques et de prélats
d'Europe et d'outre-mer s'adres-
sèrent à ce même sujet au Saint-
Siège, en affirmant que, parmi
les fidèles, il y en- avait déjà
beaucoup qui avaient une pro-
fonde dévotion et un culte per-
sonnel pour la mémoire de Pie
IX, qu'ils jugent digne d'être
classé parmi les saints.

Pour les intentions du Saint-
Père Pie X touchant la cause
de la béatification de son glo-
rieux prédécesseur, ce serait une
une indiscrétion de notre part
d'en parler, d'autant plus que
tout le monde sait, qu'en pa-
reille matière, l'Eglise procède
avec une réserve et une circons-
pection qui ne trouvent aucune
comparaison possible dans les
choses humaines. Nous ne nous
permettrons donc pas de recher-
cher les motifs pour lesquels le
Saint-Siège n'avait pas cru de-
voir jusqu'ici exaucer les priè-
res d'une si grande partie du
monde catholique ; et même au
sujet de la nouvelle que la cau-
se de béatification serait com-
mencée, obéissant à cette pru-
dence qui nous est plus néces-
saire à nous qu'à d'autres,
nous faisons les réserves qui
s'imposent, en attendant d'en
avoir ou non la confirmation
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grain de poésie dans
,tteront toujýours le
-es heures.
>yage était un peu
n main quelques no-
or Fraser, premier
Cap-à-l'Aigle. Parti
a,ie le samedi soir, 20
arriva a Québec, le
, 27 octobre. Si l'on

une idée du même
terre, qu'on veuille

major Fraser:
f from. Quebec for
y by land, on Satur-

day 24th November 1792. Slept
that nigrht at oné Taillon's
houses, in the lower part of the
parish of Chateau Richer.

"25th.-Sunday, got to Jean
L'Acadiens at Saint-Joachim.

"26th.-Left Saint-Joachim
on horseback about three lea-
gues thro' the woods to a place
about a 1-4 of a league below
a great hollow called "la Mon-
tée du Lac", where I sent back
the horse according to promise,
and proceeded on foot to l'Ab-
battis, where we stop by the

orme

1906

ai, 31 mlars
A. ..... .....
B ... ... ...... .

2S,128.56

... · . 31.0,2
. .. .. .. .. 594.50
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tide two hours, but afterwards
arrived about nine o'clock eve-
ning at Dominique Simard's,
along with Antoine Tremblay
and one Gosselin, a young man
who I hired at Saint-Joachim
to carry mv i'crne - .T -D

penses. Je puis donc dire que ce
voyage lui coûta trois louis,
deux chelins et six deniers.

LAURE CONAN.

Enseigne
corde. l'(

con-

lape-

uy uape au
per Eboulemens
at Petite-Riviè'

11sme,
que ci
qui fo

ae
la di
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QUELQUES NOMS EXTRAITS DES RlEGISTRES DESSOITREN. B. - Le chiffre qui suit chaquetnom. indique le nombre de sociétai re 101s1crits et le signe x indique le paiement des premiers 20 a.ns, fart~ d'avance.

M. H. LAPORTE, UN SOCIETAIRE, Pl1bSIDENT.

Snateur . .9
evin.....xS
.teur.....8
nateur . . . .

eie.... . ..
.e.

ofesseur . . . 1

foreur 1
resseur. .: i
sueur 
'irier . .. ... 7

)t.r . . .. 8
i. Fédéral D7
ur......
ýin : .... 8
re . .,.. .

on Gros..
ýteur......
len .. ......

iaun . .

ofesseur ... 3

Vicaire .. i

Deniers. L.-P., M.?.............
Gervas Bév. 13tan., Professeur , . 1.
Ger-vain' Rév. J.-A., Professeur . . . .iGagnor Rêv. A.-O., Professeur . . . .Jeannotte, M.,* Médecin. .. ...... 7
Terroux, Lu.. Comptable 14
3Bssonnette, Â.-O.-A., N. P ......Ledua. A.-Â., Bourgeois.......
Masso . Mmle J .-E. ......

Mount, P.-E., Médecin ...... . 8
Gagnon, N.-T., Constructeurt. . ... x
Prud'homme, Alex., Marchand . . . . 7
Gratton, Chas., Rentier .. .. .....
Týerroux,Rlobert, Courtie .. . ... 1.Bourbea, Rainvilît. Avocat.,.. ..
Labadie, .-. P, Médecin . . . .SuArveyer, L.-J.-Â.. Marchand . . . .
Brunet, Jos.. Ex-Echevin. .. .... X2
Dubeau, Eudore, Dentiste .. .. ....
Guillet, P.-O., Noctaire,. .......
Laframboise. Arthur, Com. Voy .. .2Lore.nger, Hon. L.-O., Juge .. .. ...
Bourdon, J.-A.

Poitris .- C., Médecin.......3
Cochard. Rév. L.-P., Vicaire .. . . ..
l'ilion. ;Ilex., Coin. Vo y.........
Chaffers, Joseph, Médecin......x2
D>aviid, Odilon. Marchand. .. .....
Noei, Romuald,. .. .........
Langlois, Chas.. M~archand. .. . ....
Maiiseau, rs. ....... . . . . ..

Chusé,LU., Régitr ateizr .... x2

Vidicare ClophsHOtelier. .. .....





action@ et Nomu des
r.âux de
rceptiona. Percepteurs

*Rcollets . U. Oorbeil
iede-Grâce. Alf. Dcri

. .W. Desjarwdins
c l MntrOuL . J.-E. Lagno

maPti.te de Xontr4al . J.
ar.
d Port Maurice . .G. Papin

i&ve, Dan. Ladouceyr, M.D.

* J.-W. Lévesque,

.A.-À. Lyeult, N. P.
lée . K&OUISeers

.J. W. Lavoje, N.p.
LÉac . .J.-E. Boyer
- . J." i'fauvette, Mj..

.V. r,&fr.-hn.,-

sections buretaux detet bureaux. perception.

fi-T

ArchQunge,:
:is, lu.-.
d1 ., .J.L.-
)mène. .j

Ille, Aéexar

es-le-Mineur,
le, M.]).

lix. N.-Â.

Nom. aos
Percepteur&



.E. M4ilet, M.D. 235 Ste-Anne de Prescott, Bêv.
.. Wilfrid Gagné derre.

*LamouLreux, 286» Gleni Robertson .J .-L.-M.
Ernest Lemirez 3 Aeada..A

L.-H. Pr4Iont&ne 38Rfkad ... .-

il.Faard NP. 43Lable Qu. Dr J.-A. B:
. V.-L. ColletteO 244 Ourran, Ont. ....- -.

J.-A. J3oauchaanP 245 DorvalI Sta,. . . Benj S
. Elz. St-Amnour 246 St Alpho de 4 Joliette, F.-I
oE. Prou1x,ry.l. dea.NP

Mat eu M.D.2>47 St-Cômel . .. Rv. J-.
*F. Beeauchozmi> 24 -Stnelas de Kostka, P'j

&.-B. BrunM. D. 250St-Chisin d'Âoton. .J.O
.* 251 CooQku&re .. ...... rthur

N-.Gendron 253 St-Mei el desaueArn
J.A-.Pao - séjo1çur, K, -
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